
Randonnée du 8 juin 2025 

Meaux-Nanteuil-lès-Meaux-Bouleurs-Férolles-Crécy-la-Chapelle 

 

Nous étions six (Jocelyne, Jean-Louis, Claire, Mohammed, Paul et Thierry) guidés par 

Paul et Jocelyne. 
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On n’a pas trouvé les pains au chocolat à 15 centimes et pourtant ils existent ! 

 

Source : https://www.leparisien.fr/hauts-de-seine-92/boulogne-billancourt-92100/cope-a-

telephone-a-la-boulangerie-qui-a-prepare-les-pains-au-chocolat-a-15-centimes-27-10-

2016-6259458.php 
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Nanteuil-lès-Meaux 

 





 







 





 



 

 

 

 



Bouleurs 

Ce village apparaît pour la première fois dans les textes au VIIe siècle sous l’appellation de 

Bolorria. Mais son origine est plus ancienne puisqu’une voie romaine allant de Lyon à 

Boulogne sur Mer le traverse dès l’antiquité et atteste de la présence humaine à cette époque. 

Plusieurs notaires et tabellions seigneuriaux y résident. La seigneurie de Bouleurs appartient 

pendant longtemps aux seigneurs de Quincy et Rohan de Montbazon, seigneurs de Coupvray. 

Et enfin vers 1775, passa au Comte d’Eu dont le duc de Penthièvre était héritier à la révolution. 

La population augmente fortement à partir de la seconde moitié du XVIIIe siècle mais diminue 

dans le courant du XIXe à la suite d’une épidémie, qui entraîne la disparition de grandes familles 

et suite à l’amélioration des procédés de culture qui nécessitent moins de main d’œuvre et 

provoque un exode rural. Bouleurs était réputé pour son Brie.  

 

En 1794, Bouleurs avait sa société populaire. Une députation se serait d’ailleurs rendue à la 

convention le 1er avril 1794 pour féliciter Talien d’avoir fait guillotiner Danton. Après avoir 

compté 2 000 habitants au 18ème siècle, une épidémie réduit la population. En 1829 Bouleurs 

a 850 habitants qui ont presque tous des vaches et font un grand commerce de fromages qui 

passent pour être les meilleurs de la Brie. En 1850, la commune ne compte plus que 487 

habitants. 

 

En 1888, On cultive à Bouleurs les céréales, les fourrages et la vigne dont le vin couvre les 

besoins de la population locale. L’on y élève les vaches essentiellement pour le lait pour la 

fabrication du fromage. En 1900, il n’y a plus que 389 habitants.  L’activité économique 

consiste en deux auberges-épicerie dont une est débit de tabac, une épicerie-mercredi-faïences, 

un bouilleur de cru, un marchand de charbon, un charron-charbonnier, un cordonnier, une 

fabrique de couvre-lits, un grainetier, un horticulteur, un maréchal-ferrant, un menuisier 

ébéniste, deux entrepreneurs de battage, un marchand de moutons, un marchand de nouveautés, 

deux perruquiers-coiffeurs, un pressoir à cidre, un sabotier. 

 

 

 





 

L’église de Bouleurs, dédiée à Sainte Marie Madeleine, date de 1153. Elle comprend trois 

nefs et possède deux vitraux du XVIe siècle dont un classé. 

Son clocher abrite deux cloches : l’une de 1 200 kg baptisée Andrée-Caroline-Thérèse, l’autre 

de 700 kg baptisée Marie-Madeleine. Une horloge mécanique sonnait les heures. Chaque 

semaine, en haut des 30 marches qui permettaient d’accéder au-dessus de la voûte, 480 tours 

de manivelle étaient nécessaires au remontage des contrepoids. Aujourd’hui, la municipalité  a 

dû installer un système électronique mais la commune a conservé le mécanisme et l’expose 

dans le hall de la Mairie. 

Le second patron de cette église est saint Maur (premier disciple de saint Benoit VIe siècle). 



 

Notre coin pique-nique idéal (j’ai trouvé un livre d’Asimov, Jocelyne avait amené des 

biscuits à l’orange et Claire des chocolats Côte d’or miam !). 

 





 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Férolles 

 

FEROLLES pourrait provenir du mot "Ferrum", une assez grande quantité de fer ayant été 

trouvée, en creusant dans une maison de garde du parc, dans le Clos du Moulin à Vent. Le 

village est connu depuis le Xlème siècle. Sur un coteau, il est couvert d'arbres, entouré de prés 

et de champs et traversé par deux ruisseaux : les rus du Réveillon et de la Ménagerie. La culture 

de la vigne s'étendait entre Férolles et Attilly et jusqu'à Brie-Comte-Robert. Férolles était 

considéré à l'époque comme un pays vignoble. La Barre se dit en terme d'agriculture : planter 

une vigne à la barre, il peut avoir donné son nom à un lieu-dit qui serait devenu plus tard le fief 

de la Barre. A l'origine Férolles devait être regroupé autour de l'église qui se trouve aujourd'hui 

à l'extrémité du village. 





 



 





 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Crécy-la-Chapelle 

 

La collégiale Notre-Dame de l’Assomption est un joyau gothique de la Brie bâtie entre 1202 

et environ 1250. La voûte du chœur a la particularité d’être portée par 12 ogives. 

Les seigneurs des lieux contribuèrent à sa construction : Prioul et Etienne de La Chapelle, 

qui donnent des terrains, Gaucher et Hugues  et Dreux de Châtillon, de Crécy, Jean et Simon 

de Voulangis, et probablement Blanche de Navarre, régente pour ses fils. 

1421 – la guerre de cent ans – les anglais la brulèrent et la restaurèrent 

16 mai 1429 : Jean de Briou évêque de Meaux la consacra,  après des réparations. 

28 octobre 1684 Bossuet vint y prêcher pour la confirmation 

1785 : Louis Edme Joseph de Lespinasse de Langeac, dernier prieur de Saint Martin, fit faire 

des réparations importantes. 

A la Révolution : aux heures habituelles des offices la cloche sonnait, on chantait la messe et 

les vêpres tous les dimanches et les jours de fêtes liturgiques. En effet, malgré la suppression 

officielle du culte, un simple fidèle Jean Rieux prit l’initiative des réunions cultuelles et 

remplit en partie la fonction de curé, tandis que les chantres se tenaient au lutrin. A sa mort, 

Jean Saqualais de Mongrolle le remplaça. Quand le chantre était trop novice, le maire, 

Bourcier du hameau de Férolles, revêtu de son écharpe lui indiquait les pages. 



1826 réparer les ouvertures, 1849/58 contreforts et arcs-boutants, toitures …. 

1846 : classement sur la liste des Monuments historiques 

1861 : construction de la sacristie 

1868 : don du maitre autel par la famille de Moustier ainsi que des vitraux 

Au XXe siècle, de nombreux travaux intérieurs et extérieurs sont entrepris pour conserver le 

monument. En 1980/81, le sol est rabaissé, des pompes électriques sont installées pour évacuer 

l’eau qui envahit régulièrement la Collégiale. 

Fermé en 1994 par sécurité, l’édifice rouvrira en 2005 après de lourds travaux d’asséchement, 

drainage et de restauration. 

Les inondations : Au XVIème siècle, la reconstruction du château dévia cours du ru de 

Vaudessart, et rétrécit son lit, si bien qu’au moment des pluies, l’écoulement devint insuffisant. 

Le grand Morin s’étalait dans les marais qui le bordait alors. Pour éviter l’inondation de la 

Collégiale, le dallage fut rehaussé à plusieurs reprises (1641, 1676, 1730). 



 



 





 



 



 

 







 

 

 



 

Maison du peintre Camille Corot 

 





 

 

 

 



 


